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Terrible vérité 

 

 

— Je l’ai vraiment fabriqué de toutes pièces, 

ce dragon ? voulut savoir Moam, en l’observant 

depuis le sol. Le dragon évoluait avec la grâce de 

l’aigle juste en dessous des nuages bleu pâle, en 

faisant de grands cercles pour revenir chaque 

fois au même endroit. 

— C’est un dragon de l’esprit que tu as 

invoqué ! avança Ezeldor. La magie de mon 

monde a, d’une certaine façon, guidé tes pensées 

pour trouver ton totem préféré qui existait déjà 

quelque part sur l’une des dix terres… C’est 

pour cette raison que tu ne comprenais pas 

pourquoi il serait vert. J’ai jadis invoqué mon 

protecteur un peu de la même façon que toi… 

— Et ? s’intéressa aussitôt la jeune fille. 

Le guerrier tira son arme de son étui pour la 

brandir avec fierté. 

— Et la voici ! murmura-t-il, en la plantant 

dans le sol tendre du sous-bois. 

— Vous avez invoqué un sabre ? s’étonna 

Moam, en coupant du même coup la parole au 

prêtre tout aussi curieux de connaître la réponse. 
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Mais si le guerrier demeura silencieux et inerte, 

il n’en fut pas de même pour le sabre qui se 

déforma lentement sous leurs yeux stupéfaits. La 

lame s’épaissit et,  la garde prit la forme de deux 

bras et une tête. 

En l’espace de quelques secondes, l’arme 

devint une ravissante créature féminine qui 

s’exprima de son propre chef. 

— Je m’appelle Vahalda Mina, mais vous 

pouvez m’appeler Mina. Elle gloussa en 

regardant tendrement le guerrier qui la mangeait 

également des yeux. Je suis l’une des dernières 

âmes Faldala. Mon peuple a été presque 

totalement anéanti par Mokabos. J’ai le pouvoir 

de me transformer à loisir en n’importe quel 

objet solide. Mais je suis plus utile à Ezeldor en 

sabre. 

— Nous unissons notre vie à celle du totem ! 

souligna le guerrier. Bien sûr, vous pouvez 

décider de vous en séparer quand bon vous 

semble… Mais il faut savoir que le charme 

magique qui les a conduits vers vous pourra 

aussi les détruire, si vous n’en voulez plus ou si 

vous veniez à mourir ! 

— On a droit de vie ou de mort sur eux ! ? 

s’écria Moam, bouleversé, en regardant une fois 

encore le dragon virevolter loin au-dessus de 

leurs têtes. 

— D’une certaine façon ! comprit Adamé 

complètement anéanti. 


